
^ AUX C JA1SON8»

Mon Dieu, je vous demande ce que votre

ministre vous demande au nom de toute votreT^;

éfflise. Exaucez ses prières et les miennes.

Donnez-nous votre grâce en cette vie» et la

gloire éternelle en Tautre. Je vous en supplie

par Jésus-Cbrist Notre Seigneur. -*

PENDANT l'EFÎTRE.

Les leçons des prophètes et les instructions

de vos apôtres, ô mon sauveur ! nous rappellent

les traits de votre bonté et de votre miséricorde.

Héi^eux celui qui se nourrit de la science des

saints ! elle nous apprend le grand art de vous

connaître et de vous aimer. L'histoire de l'an-

cienne et de la nouvelle loi est le monument de
votre excessive charité pour nous. Serions-nous

assez ingrats pour méconnaître votre tendresse»

et ne pas vous rendre amour pour amour ?

FENDANT L'aVANGILE.

^1

Que mes affections seraient stériles* <5 m<yi

Dieu, si je ne réduisais pas en pratique la

parole que m'ont annoncée vos apôtres et vos

évangélistes! Combien ne dois-je pas être frap-

pé des menaces, et touché des promesses qu'ils

me font en votre nom, et que vous avez dictées

vous-même! Gravez vous-mê9ie dan^ niQii

eoMir ces célestes vérkés, qui portent âveo4m|l
tout le poids de votre sagesse. Qae ce ftÉk^
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